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THEODULE (vivemait)

Heu ! . . .c'est. . .c'est une «nouche. . .une mouche

qui se permettait de se promener sur mon nez. Alors, moi,

j'ai dit : animal, quoi ! . . . (il recule vers la porte où est

Jules, et dit à demi-voix) Qu'est-ce que tu veux,toi ?

JULES

C'est... c'est le bouchon qui... qui... hic... qu'on ne

peut pas en.... enfoncer... hic... Alors, papa m'a dit : va

demander à Théodule. Il sait déboucher... lui... hic !

THEODULE

Va-t*en ! va-t'en ! Je suis en train de te débarras-

ser de Poétique. Voyons Jules une minute encore.

JULES (plus haut)

Poétique ! j'm'en fous ! Ouvre, .ouvre-moi cette

boMteille.

Mlle DESREVES

Avec qui parlez-vous donc M. Théodule ? (elle se

retourne et aperçoit Jules) Ah ! M. Jules ! Mais il

n'est pas enfermé alors ? Il n'est pas fou !

JULES (furieux)

Fou, moi ? Par la fenêtre Poétique ! par la fenê-

THEODULE (bas à Desrèves)

Pas fou ? Mais regardez-le donc ! Il vient d'en-

foncer la porte du cabinet où il s'est grisé. Et vous savez

quand il est ivre, Jules, il est encore plus dangereux. Il va

se passer des choses horribles tout à l'heure.
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